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Avant-propos

Depuis quelques années, de manière récurrente, il est indiqué dans les rap-
ports de jury CRPE que l’on attend des candidats qu’ils manifestent leur enga-
gement dans la construction des compétences professionnelles telles qu’elles 
sont définies dans le référentiel des compétences professionnelles des métiers du 
professorat et de l’éducation (arrêté du 1er juillet 2013).

L’arrêté du 25 janvier 2021, relatif à la réforme du CRPE, indique clairement 
qu’une dimension fortement professionnalisante est désormais dévolue aux 
épreuves écrites et orales d’admissibilité et d’admission : épreuve d’application 
(construction et analyse de démarches d’apprentissage en sciences et technolo-
gie ; histoire, géographie et EMC ; arts) ; conception et animation d’une séance 
d’enseignement en français et en mathématiques ; analyse et échange à propos de 
deux mises en situation professionnelle portant sur l’enseignement et la vie sco-
laire ; élaboration d’une proposition de situation d’apprentissage en EPS.

Au regard de ce constat nous avons opéré plusieurs choix éditoriaux qui se 
caractérisent par leur originalité mais aussi et surtout leur volonté de répondre 
aux réels besoins des candidats.

Ainsi, dans ce manuel consacré à l’enseignement de l’éducation physique et 
sportive (EPS) et à la connaissance scientifique du développement et la psycho-
logie de l’enfant, nous avons pris le parti de porter l’accent sur la compétence 
P1 : « Maîtriser les savoirs disciplinaires et leur didactique ». Pour ce faire, 
l’ouvrage est organisé en deux grandes parties : les repères disciplinaires sur l’EPS 
à l’école primaire ; les repères didactiques sur l’enseignement des activités phy-
siques en EPS à l’école primaire.

Dans chaque chapitre, une autoévaluation assortie de conseils précède les élé-
ments de cours. Ces derniers sont ponctués d’exercices d’application et d’entraî-
nement de type concours.

Par ailleurs, ce manuel propose quelques outils innovants qui viendront com-
pléter et structurer la préparation au CRPE, à savoir :

• un mode d’emploi visuel pour vous orienter dans le manuel ;
• �un test d’autoévaluation générale en début d’ouvrage portant sur la com-

pétence P1 ;
• �un parcours de révisions personnalisé faisant suite à cette évaluation géné-

rale ;
• �de nombreux repères didactiques et conseils de formateurs pour élabo-

rer des propositions de situations d’apprentissage conformément aux atten-
dus de l’épreuve ;

9782311213966_INT_001_288_CRPE-EPS.indd   7 13/07/22   12:21
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• �de nombreux schémas pour appréhender les compétences visées et les 
niveaux de difficulté de certaines activités physiques en EPS.

Les auteurs de cet ouvrage et moi-même espérons que ce manuel ainsi conçu 
et doté de ses multiples outils méthodologiques vous permettra de vous préparer 
efficacement à l’épreuve d’EPS.

Sa mise en œuvre éditoriale n’aurait pas été possible sans l’aide précieuse de 
Michel Ringeisen et Nicolas Waszak, éditeurs, que je tiens ici personnellement à 
remercier.

Marc Loison,
maître de conférences honoraire, docteur en histoire de l’éducation  

et sciences de l’éducation, directeur de l’ouvrage
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Mode d'emploi

En début de manuel

QCM  
d’autoévaluation

Pour chaque question, une seule réponse est correcte.

Questions sur la partie 1 : maîtriser les repères disciplinaires
1  L’EPS peut être définie comme étant :

== a. du sport.
== b. la pratique d’activités physiques et sportives à l’école.
== c. une discipline scolaire à part entière mais singulière.
== d. une pratique sportive obligatoire à l’école.

2  Le corps est :
== a. une finalité de l’EPS.
== b. au cœur de l’identité de l’EPS.
== c. le moyen de l’EPS.
== d. la priorité éducative de l’école dans le cadre du dualisme de Descartes.

3  Les enjeux éducatifs de l’EPS :
== a. sont définis en référence à la fois à ses finalités et objectifs, et aux finalités de l’école.
== b. sont définis par les activités physiques.
== c. dépendent des choix de l’enseignant.
== d. sont définis en référence à ses finalités et objectifs.

4  Les programmes scolaires prévoient d’initier les élèves au plaisir de la pratique sportive :
== a. à partir du cycle 1. 
== b. au cycle 2.

== c. au cycle 3.
== d. aux cycles 2 et 3.

 
=
=
=
=

 
=
=
=
=

 
=
=
=
=

 
=
=

=
=
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AutoévALuAtion
1 À partir du fond du bassin, le corps humain remonte-t-il à la surface ? 1== a. Non, car le corps humain est lourd.== b. Oui, avec de l’air dans les poumons.==  c. Oui, si les poumons sont vidés d’air.==  d. Oui, si on est léger.

2 Dans quelle position le corps glisse-t-il le mieux dans l’eau ?== a. En faisant des mouvements.
== b. Peu importe, l’essentiel est d’être bien rasé.==  c. En posture tendue, avec la tête alignée, pour moins de résistances.==  d. En écartant les bras et les jambes.

3 Quelle est la compétence à atteindre en fin de cycle 3 ?== a. Nager 50 m.
==  b. L’attestation du savoir-nager en sécurité, parcours de 10 tâches enchaînées, à carac-tère sécuritaire.
==  c. Il n’y en a pas, car, dans les écoles, les possibilités d’accès à une piscine et la quantité de pratique possible sont très variables.==  d. cela dépend des objectifs de l’enseignant.

4 Pourquoi la petite et la grande profondeurs sont-elles utiles pour enseigner la natation ?
==  a. La petite profondeur pour les non nageurs, la grande pour les nageurs : et comme une classe est hétérogène, les deux profondeurs sont utiles.==  b. Pour les apprentissages « en surface » (techniques de propulsion), la petite profon-deur suffit et permet une gestion de la sécurité plus facile ; la grande profondeur permet de se confronter à la réalité du savoir nager, mais aussi d’exploiter les entrées dans l’eau et les immersions plus longues.

==  c. Pour varier les plaisirs.
==  d. Pour pouvoir mettre tous les élèves dans l’eau en même temps.

1. Auteur du chapitre : Philippe Kapusta. 

1 Enseigner la natation 
en EPS à l’école primaire1

1414

28  En danse, lequel de ces rôles n’est pas travaillé à l’école :
== a. chorégraphe.
== b. danseur.

== c. juge.
== d. spectateur.

29  Lors de l’enseignement d’activités de combat à l’école maternelle, la progression d’ap-
prentissage recommandée consiste à débuter par une opposition :

== a. au corps à corps.
== b. interindividuelle.

== c. directe.
== d. indirecte.

30  Lors de l’enseignement de jeux et sports collectifs à l’école, on peut diminuer la quantité 
d’informations visuelles à traiter par les élèves en faisant baisser :

== a. le temps du jeu.
== b. le nombre de joueurs.

== c. la taille du terrain.
== d. le nombre de règles de jeu.

corrigés

1  c. → pp. 20-21 ; 2  b. → p. 21 ; 3  a. → p. 22 ; 4  d. → p. 24 ; 
5  d. → p. 32-33 ; 6  b. → pp. 37-38 ; 7  a. → p. 39 ; 8  c. → pp. 26-27 ;  
9  b. → p. 25 ; 10  c. → p. 52 ; 11  a. → pp. 52-53 ; 12  c. → p. 53 ; 
13  b. → p. 54 ; 14  b. → p. 68 ; 15  c. → p. 73 ; 16  a. → p. 75 ; 17  b. → p. 75 ; 
18  a. → pp. 27, 76 ; 19  d. → p. 85 ; 20  c. → pp. 86-87 ; 21  b. → p. 91 ; 
22  d. → p. 90 ; 23  a. → p. 74 ; 24  c. → pp. 89-93 ; 25  c. → pp. 121-123 ; 
26  a. → p. 155 ; 27  c. → p. 189 ; 28  c. → p. 216 ; 29  d. → pp. 249, 251 ; 
30  b. → pp. 269-270

Parcours de révisions personnalisé
• Calculez votre score et suivez nos conseils

Maîtriser les repères disciplinaires /25

Maîtriser les repères didactiques /5

• À partir de ce score et surtout des questions mal maîtrisées, déterminez un 
ordre de lecture des chapitres : vous pouvez commencer par les domaines dans 
lesquels vous vous sentez le plus à l’aise, ou au contraire travailler en priorité 
vos difficultés.
• Au début de chaque chapitre, commencez par effectuer l’autoévaluation, 
puis prenez connaissance des conseils. Ces derniers pointent la plupart des 
difficultés rencontrées par les candidats et les notions à bien maîtriser pour 
le concours. Au regard de celles-ci, par le biais des renvois proposés dans le 
corrigé, consultez les éléments de cours correspondants, faites ensuite les 
exercices d’application et enfin exercez-vous avec les sujets blancs ou officiels 
proposés en fin de chapitre..

1. Enseigner la natation en EPS à l’école primaire

114

 ■  Coordinations

Les coordinations des jambes, des bras, de la tête deviennent primordiales en particulier 

lors de l’apprentissage des techniques de nage. L’aspect temporel de ces coordinations 

est réellement complexe et précis car l’amplitude des mouvements n’est absolument pas 

spontanée dans l’eau (apprendre au ralenti peut être par exemple une stratégie efficace).

 ■  dissociations

Dans les techniques de nage en particulier, mais pas seulement, elles concernent des 

mobilisations simultanées des bras, des jambes et de la tête. Elles sont, comme les coor-

dinations, très complexes, car les bras peuvent faire osciller la tête, et la tête gouverne 

l’équilibre du corps.

Ex. : Problèmes de mobilisation des ressources mécaniques pouvant expliquer 

des comportements typiques d’élèves :

–      Si la tête est en extension lors d’un équilibre horizontal en surface, le corps aura 

tendance à basculer vers la verticale, même si la face est immergée.

–      Si la tête n’est pas complètement alignée sur l’axe du corps (« enfermée entre les 

bras »), la glisse est moins efficace.

–      Si la tête est relevée lors d’un plongeon, le corps se redresse et on observe alors 

un « plat ». Une explication liée au réflexe :

–      Si, lors d’une nage dorsale, la tête est en flexion, la bascule du corps vers l’oblique 

rend très difficiles les actions propulsives et l’élève a la sensation de couler.

–      Si, lors d’une nage ventrale, la mobilisation des bras fait « tourner » la tête (les 

bras et la tête ne sont pas dissociés), l’élève a la sensation de perdre l'équilibre ou 

de se fatiguer.

–      Si la tête reste en dehors de l’eau (pour un confort respiratoire souvent), l’équi-

libre devient oblique et les actions propulsives (bras et jambes) deviennent 

fatigantes.

e. les ressources énergétiques

La plupart des actions aquatiques sont de courte durée et demandent un investissement 

énergétique et intense : la filière énergétique principalement sollicitée est la filière ana-

érobie alactique. Cependant, lors de parcours (enchaînement de différentes actions à 

visée sécuritaire), l’effort à fournir peut devenir long (filière aérobie). Il faut donc veiller 

aux possibilités de récupération après chaque action intense. La maîtrise de l’apnée et 

des échanges respiratoires sont à ce titre des apprentissages qui se révéleront essentiels 

quand l’effort à fournir deviendra long.

Ex. : Problèmes de mobilisation des ressources énergétiques pouvant expli-

quer des comportements typiques d’élèves :

–      Si l’effort pour exercer des tractions sur la perche (et descendre au fond) n’est pas 

assez intense, l’apnée risque de durer trop longtemps et l’élève remontera avant 

d’aller au fond.

Dans chaque chapitre

Un QCM d’autoévaluation
pour identifier vos forces et vos faiblesses

et vous aider à organiser vos révisions

Un parcours de 
révisions pour 

répondre  
au mieux à vos 

besoins 

Des renvois vers le cours pour vous reporter
aux notions non maitrisées

Un QCM 
pour faire le 
point sur vos 

connaissances

Un cours 
illustré

d’exemples
pour bien 
assimiler

les notions
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–      Si une immersion longue est demandée juste après un déplacement en surface 
autonome, l’élève devra écourter cette immersion car il sera essoufflé suite à son 
déplacement.

–      Si l’élève réalise des coups de bras à un rythme très soutenu lors d’une nage 
ventrale, il est fort possible qu’il doive reprendre appui au bord pour récupérer.

application 1
Quels types de problèmes sont posés à tout pratiquant ?  

application 2
Quel type de ressources perceptives est mobilisé en priorité ?  

application 3
Citez une ou plusieurs dissociations à apprendre.   

Connaissances institutionnelles
Avant d’analyser les programmes des trois cycles, il est utile de mentionner que le BO 
n° 9 du 3 mars 2022, « Enseignement de la natation scolaire – contribution de l’école à 
l’aisance aquatique », fixe le cadre réglementaire et les enjeux de cet enseignement. En 
particulier : les conditions d’encadrement, les responsabilités, la programmation du cycle 
1 au cycle 3, des objectifs progressifs à poursuivre (3 étapes de l’aisance aquatique), l’en-
jeu final (attestation du savoir-nager en sécurité), et le test du Pass-nautique, que nous ne 
prenons pas en compte dans ce chapitre, car il peut être passé avec brassières de sécurité.

A. Au cycle 1
Les activités aquatiques permettent de viser l’objectif 2 « Adapter ses équilibres et ses 
déplacements à des environnements ou des contraintes variés » des programmes 
relatifs à l’EPS. Les programmes ne contiennent pas d’informations précises et spéci-
fiques concernant les compétences à atteindre dans les activités aquatiques. Nous vous 
proposons donc de consulter deux types de documents.

Le BO du 3 mars 2022 portant sur la natation scolaire stipule que « le parcours de for-
mation de l'élève s'initie dans la perspective d’une aisance aquatique, dès le cycle 1… » 
Si les conditions sont réunies pour permettre à ces élèves de bénéficier d’un accès à la 
piscine, il convient de favoriser la mise en place d’une unité d’apprentissage qui favorisera 
l’acquisition d’un « savoir nager » ultérieur. En effet, en dehors de l’école, tous les enfants 
n’ont pas accès à ces espaces aquatiques.

→→  Corrigé  
p. 136

→→  Corrigé  
p. 136

→→  Corrigé  
p. 136

2

Des exercices 
d’application

pour mettre en 
pratique

les principales 
notions

Des renvois vers 
les corrigés pour 

vous évaluer
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AutoÉvALuAtion CourS
CorriGÉS

EntRainEmEntS

SUJET 1 

Au cours d’une SR en course longue (par exemple le jeu des 5 portes décrit 

plus haut), des élèves de CE1 rencontrent des difficultés à poursuivre leur 

course au-delà de 2 minutes sans marcher. Proposer deux SA destinées à faire 

progresser ces élèves.  
→→  Corrigé  
p. 166

SUJET 2 (SUJET zÉRO PROPOSÉ dANS LA NOTE  

dE SERvICE MINISTÉRIELLE dU 21 OCTObRE 2021) 

Cycle d’enseignement : Cycle 3

Niveau de classe : CM2

Attendu de fin de cycle : Réaliser des efforts et enchaîner plusieurs actions 

motrices dans différentes familles pour aller plus vite, plus longtemps, plus 

haut, plus loin.
Constat : En course de relais, les élèves qui vont recevoir le témoin attendent,

immobiles, et souvent face à leur coéquipier qui arrive en courant, ce qui oblige 

les donneurs à ralentir (ou arrêter) leur course pour transmettre le témoin et 

les receveurs à partir trop tard….

Question : Après avoir identifié le champ d’apprentissage et l’activité physique

concernée, proposer une ou plusieurs situations d’apprentissage qui 

permette(nt) aux élèves de résoudre cette difficulté. Vous justifierez vos choix 

didactiques et pédagogiques.  
→→  Corrigé  
p. 172

2. Enseigner les activités athlétiques en EPS à l’école primaire

164

CoRRigés
APPLICATIONS

aPPlication 1
Plusieurs éléments peuvent être dégagés :
–     le milieu physique stable qui permet de réduire progressivement l’incertitude et qui permet aux élèves d’établir des contrats de réalisation ;
–     le problème fondamental : devoir en permanence gérer la contradiction entre produire le maximum d’énergie et la contrôler. En effet, si je bats le record du monde (ou le mien…) de saut en longueur de 5 cm et que j’ai mordu de 2 cm, j’ai bien battu ce record de 3 cm et pourtant l’essai est nul ! De la même manière, en course de durée, si je m’économise beaucoup, je ne serai pas trop fatigué mais ma performance sera très médiocre et si je pars trop vite et que je dois m’arrê-ter, ma gestion ne sera pas bonne, il faut donc trouver le juste milieu.–     évidemment l’ensemble des ressources sont requises, mais les ressources les plus sollicitées sont les ressources énergétiques.

aPPlication 2
Sans vouloir reprendre les explications fournies dans la définition de ce chapitre, nous voulons vraiment attirer l’attention sur le fait que, dans les conditions de pratique de l’EPS, il est plus logique de vérifier l’acquisition d’habiletés motrices dans le cadre de la reproduction d’une performance sous maximale, que dans la réussite aléatoire de son record.
Toutefois l’élève, dès la classe de CE1, doit être :
–     conscient de la différence entre les deux ;
–     capable de comprendre qu’il faut un temps de récupération entre plusieurs essais et être concentré au début de chaque essai.

aPPlication 3
Toutes les filières sont sollicitées pendant une course de durée mais (outre la boutade de l’apérobique que vous devez oublier très vite…) c’est la filière aérobie (qui correspond à des vitesses de course pendant lesquelles tout l’oxygène dont les muscles ont besoin peut arriver jusqu’à eux) qui est la plus utilisée. Le thème moteur central sera donc  : construire la régularité, ce qui nécessite de trouver l’allure du temps de base, celle qui permet de courir longtemps le plus vite pos-sible. Nous insistons ici sur cette notion de temps de base, qui ne correspond pas du tout à une allure régulière très lente, ce qui serait alors un non sens vis-à-vis du problème fondamental.

aPPlication 4
Ce sont les activités athlétiques aménagées pour les cycle 2 et les activités ath-létiques pour le cycle 3. Pour les courses, nous avons le sprint, le relais, la course d’obstacle et la course de durée. Pour les sauts nous avons le saut en longueur, le double bond, le triple bond et le saut en hauteur. En lancer, nous avons le lancer 

Des sujets  
blancs ou 

officiels pour 
vous entraîner 

dans les 
conditions  
du jour J

Des corrigés détaillés
pour vous autoévaluer

et progresser
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QCM  
d’autoévaluation

Pour chaque question, une seule réponse est correcte.

Questions sur la partie 1 : Maîtriser les repères disciplinaires
1 	 L’EPS peut être définie comme étant :

== a. du sport.
== b. la pratique d’activités physiques et sportives à l’école.
== c. une discipline scolaire à part entière mais singulière.
== d. une pratique sportive obligatoire à l’école.

2 	 Le corps est :
== a. une finalité de l’EPS.
== b. au cœur de l’identité de l’EPS.
== c. le moyen de l’EPS.
== d. la priorité éducative de l’école dans le cadre du dualisme de Descartes.

3 	 Les enjeux éducatifs de l’EPS :
== a. sont définis en référence à la fois à ses finalités et objectifs, et aux finalités de l’école.
== b. sont définis par les activités physiques.
== c. dépendent des choix de l’enseignant.
== d. sont définis en référence à ses finalités et objectifs.

4 	 Les programmes scolaires prévoient d’initier les élèves au plaisir de la pratique sportive :
== a. à partir du cycle 1.	
== b. au cycle 2.

== c. au cycle 3.
== d. aux cycles 2 et 3.

5 	 Les horaires de l’EPS sont :
== a. définis librement par chaque enseignant.
== b. identiques sur toute l’école primaire.
== c. de 3 heures hebdomadaires par semaine.
== d. de 108 heures par an à l’école élémentaire.

6 	 Les problématiques sociétales relatives à la santé :
== a. sont déterminées par des facteurs génétiques.
== b. dépendent de facteurs conjoncturels et des connaissances scientifiques disponibles.
== c. ont toujours été les mêmes.
== d. n’impactent pas l’école.

7 	 Pour les enfants jusque 5 ans, on recommande qu’ils soient actifs physiquement grâce à :
== a. 3 heures d’activités physiques et de jeux par jour.
== b. 2 heures d’activités physiques et de jeux par jour.
== c. 1 heure d’activités physiques et de jeux par jour.
== d. 30 à 45 minutes d’activités physiques et de jeux par jour.

8 	 À l’école élémentaire, les APSA programmées sont choisies en lien avec :
== a. 2 champs d’apprentissage.
== b. 3 champs d’apprentissage.

== c. 4 champs d’apprentissage.
== d. 5 champs d’apprentissage.

9782311213966_INT_001_288_CRPE-EPS.indd   11 13/07/22   12:21
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9 	 L’EPS participe au socle commun de connaissances, de compétences et de culture :
== a. à travers 5 compétences spécifiques.
== b. à travers 5 compétences générales.
== c. à travers 5 compétences méthodologiques.
== d. à travers 5 compétences sociales.

10 	 Le développement de l’enfant est à la croisée des processus suivants :
== a. la croissance et l’éducation.
== b. l’apprentissage et la maturation.

== c. la croissance et la maturation.
== d. l’apprentissage et la croissance.

11 	 La psychologie de l’enfant étudie :
== a. le développement de l’enfant.
== b. le développement de l’enfant à travers tous les éclairages scientifiques.
== c. le développement de l’enfant à travers la théorie de Piaget.
== d. le développement de l’enfant scolarisé.

12 	 Le développement de l’enfant résulte d’une interaction entre :
== a. un patrimoine génétique et l’éducation familiale.
== b. un patrimoine génétique et les apprentissages scolaires.
== c. un patrimoine génétique et les expériences du sujet.
== d. un patrimoine génétique et l’environnement physique.

13 	 Le développement de l’enfant aboutit à des évolutions :
== a. qui surviennent de façon identique chez tous les individus.
== b. qui traduisent des variations interindividuelles et intra-individuelles.
== c. qui traduisent des variations interindividuelles.
== d. qui traduisent des variations intra-individuelles.

14 	 Les catégories de ressources sollicitées lors de la pratique des AP :
== a. sont différentes selon les APSA.
== b. sont identiques quelles que soient les APSA.
== c. dépendent du développement de l’enfant.
== d. dépendent des choix faits par l’enseignant.

15 	 Lors d’un apprentissage moteur, quelle information est importante pour l’élève :
== a. connaissance de l’action.
== b. connaissance du but.

== c. connaissance du résultat.
== d. connaissance du mouvement.

16 	 Lequel des éléments suivants n’est pas constitutif d’une séance d’EPS :
== a. l’appel.
== b. l’échauffement.

== c. le corps de la séance.
== d. le retour au calme.

17 	 En EPS, le retour au calme :
== a. se situe à la fin de chaque situation.
== b. permet aux élèves de récupérer des efforts fournis durant la séance.
== c. a une durée qui est toujours la même.
== d. se déroule toujours de la même façon.

18 	 La programmation de l’EPS à l’école élémentaire doit prendre en compte :
== a. tous les champs d’apprentissage de l’EPS.
== b. 3 champs d’apprentissage au choix de l’enseignant.
== c. 2 champs d’apprentissage au choix de l’enseignant.
== d. 1 champ d’apprentissage au choix de l’enseignant.
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19 	 Dans une situation d’apprentissage, un critère de réussite :
== a. précise le but de la tâche.
== b. est toujours formulé selon un critère quantitatif.
== c. est toujours formulé selon un critère qualitatif.
== d. permet à l’élève de savoir s’il a réussi la tâche.

20 	 Les formes de groupement des élèves en EPS :
== a. sont identiques comparativement aux autres disciplines.
== b. conduisent à séparer les filles et les garçons.
== c. permettent de gérer l’hétérogénéité des élèves.
== d. dépendent uniquement de l’AP pratiquée.

21 	 En EPS, lors de la pratique d’une AP, les risques subjectifs renvoient :
== a. aux risques perçus par l’enseignant.
== b. aux risques perçus par les élèves.
== c. aux risques caractéristiques de l’AP.
== d. aux risques caractéristiques de l’environnement physique.

22 	 Lors d’un cours d’EPS, l’enseignant peut décider de solliciter un intervenant extérieur :
== a. sans faire de démarche administrative.
== b. en le laissant faire cours seul.
== c. en le laissant décider seul des orientations du cours.
== d. en conservant la responsabilité des choix faits pour ses élèves.

23 	 Lors de l’apprentissage d’une habileté motrice telle un tir en basket-ball, une pratique en 
variabilité consiste à faire varier :

== a. les caractéristiques spatiales et temporelles du mouvement.
== b. la durée de la situation selon les élèves.
== c. le but de la situation.
== d. l’aménagement matériel de la situation.

24 	 La gestion par l’enseignant de la sécurité des élèves ne dépend pas :
== a. de l’âge et du développement des élèves.
== b. de l’AP pratiquée.
== c. du goût du risque de l’enseignant.
== d. de l’environnement physique.

25 	 L’attestation du savoir-nager en sécurité (ASNS) est à valider :
== a. en fin de cycle 2.
== b. en CM2.

== c. au cycle 3.
== d. en fin de cycle 4.

Questions sur la partie 2 : Maîtriser les repères didactiques
26 	 En course de durée, le fait de conduire l’élève à un état proche de l’épuisement :

== a. est risqué.
== b. est une condition de progrès.
== c. est adapté à son niveau de développement.
== d. est bénéfique pour sa santé.

27 	 La réalisation d’un enchaînement gymnique destiné à être vu et jugé est prévue :
== a. au cycle 1.
== b. au cycle 2.

== c. au cycle 3.
== d. aux cycles 2 et 3.
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28 	 En danse, lequel de ces rôles n’est pas travaillé à l’école :
== a. chorégraphe.
== b. danseur.

== c. juge.
== d. spectateur.

29 	 Lors de l’enseignement d’activités de combat à l’école maternelle, la progression d’ap-
prentissage recommandée consiste à débuter par une opposition :

== a. au corps à corps.
== b. interindividuelle.

== c. directe.
== d. indirecte.

30 	 Lors de l’enseignement de jeux et sports collectifs à l’école, on peut diminuer la quantité 
d’informations visuelles à traiter par les élèves en faisant baisser :

== a. le temps du jeu.
== b. le nombre de joueurs.

== c. la taille du terrain.
== d. le nombre de règles de jeu.

corrigés

1  c. → pp. 20-21 ; 2  b. → p. 21 ; 3  a. → p. 22 ; 4  d. → p. 24 ; 
5  d. → p. 32-33 ; 6  b. → pp. 37-38 ; 7  a. → p. 39 ; 8  c. → pp. 26-27 ;  
9  b. → p. 25 ; 10  c. → p. 52 ; 11  a. → pp. 52-53 ; 12  c. → p. 53 ; 
13  b. → p. 54 ; 14  b. → p. 68 ; 15  c. → p. 73 ; 16  a. → p. 75 ; 17  b. → p. 75 ; 
18  a. → pp. 27, 76 ; 19  d. → p. 85 ; 20  c. → pp. 86-87 ; 21  b. → p. 91 ; 
22  d. → p. 90 ; 23  a. → p. 74 ; 24  c. → pp. 89-93 ; 25  c. → pp. 121-123 ; 
26  a. → p. 155 ; 27  c. → p. 189 ; 28  c. → p. 216 ; 29  d. → pp. 249, 251 ; 
30  b. → pp. 269-270

Parcours de révisions personnalisé
• Calculez votre score et suivez nos conseils

Maîtriser les repères disciplinaires /25

Maîtriser les repères didactiques /5

• À partir de ce score et surtout des questions mal maîtrisées, déterminez un 
ordre de lecture des chapitres : vous pouvez commencer par les domaines dans 
lesquels vous vous sentez le plus à l’aise, ou au contraire travailler en priorité 
vos difficultés.
• Au début de chaque chapitre, commencez par effectuer l’autoévaluation, 
puis prenez connaissance des conseils. Ces derniers pointent la plupart des 
difficultés rencontrées par les candidats et les notions à bien maîtriser pour 
le concours. Au regard de celles-ci, par le biais des renvois proposés dans le 
corrigé, consultez les éléments de cours correspondants, faites ensuite les 
exercices d’application et enfin exercez-vous avec les sujets blancs ou officiels 
proposés en fin de chapitre.
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Autoévaluation
1	 Le sigle EPS désigne : 1

== a. l’éducation physique scolaire
== b. l’enseignement physique scolaire
== c. l’éducation physique et sportive
== d. l’enseignement du sport à l’école

2	 L’enseignement de l’EPS à l’école :
== a. est facultatif.
== b. est depuis longtemps obligatoire.
== c. dont le caractère obligatoire a souvent été remis en question.
== d. est devenu récemment obligatoire.

3	 L’éducation physique et sportive :
== a. s’adresse uniquement au corps.
== b. a une utilité sociale mais aucune utilité scolaire.
== c. a une utilité scolaire mais aucune utilité sociale.
== �d. est une éducation du corps tout en étant au service de visées intellectuelles, morales 

et sociales.

4	 Contribuer au développement moteur, sensoriel, affectif, intellectuel et relationnel des 
enfants :

== a. est la finalité de l’EPS tout au long de la scolarité.
== b. est la finalité de l’EPS en maternelle.
== c. est une compétence générale de l’EPS au C2.
== d. est un objectif de l’EPS en maternelle.

5	 Communiquer avec les autres au travers d’actions à visée expressive ou artistique :
== a. est un objectif de l’EPS au C1.
== b. est un objectif de l’EPS au C2.
== c. est un objectif de l’EPS au C3.
== d. est un objectif de l’EPS sur les trois cycles de l’école primaire.

1. Auteur du chapitre : Haimo Groenen. 	

1
Les fondements de l’EPS 
en tant que discipline 
d’enseignement à l’école 
primaire 1
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1. Les fondements de l’EPS en tant que discipline d’enseignement à l’école primaire

18

6	 À quel domaine du socle commun de connaissances, de compétences et de culture, la 
compétence générale de l’EPS « Apprendre à entretenir sa santé par une activité phy-
sique régulière » contribue-t-elle ?

== a. Domaine 1 : les langages pour penser et communiquer.
== b. Domaine 2 : les méthodes et outils pour apprendre.
== c. Domaine 3 : la formation de la personne et du citoyen.
== d. Domaine 4 : les systèmes naturels et les systèmes techniques.

7	 La natation est enseignée pour amener les élèves à adapter leurs déplacements à des 
environnements variés :

== a. au C1.
== b. au C2.
== c. aux C2 et C3.
== d. sur les trois cycles de l’école primaire.

8	 Les programmes de maternelle fixent l’horaire de l’EPS :
== a. à 3 heures par semaine.
== b. à une séance hebdomadaire de 30 à 45 minutes.
== c. à plusieurs séances de 30 à 45 minutes par semaine.
== d. à une séance quotidienne de 30 à 45 minutes.

9	 Les fiches ressources proposées sur le site Éduscol :
== a. correspondent à des textes officiels.
== �b. visent à aider les professeurs dans la compréhension et la mise en œuvre des pro-

grammes.
== c. couvrent uniquement le C1.
== d. couvrent uniquement les C2 et C3.

	 Les activités physiques :
== a. sont des activités sportives.
== b. sont l’objectif de l’EPS à l’école primaire.
== c. sont les moyens et supports éducatifs de l’EPS.
== d. sont des activités artistiques.

	 Les activités physiques enseignées en EPS :
== a. ont toujours été les mêmes indépendamment des périodes historiques.
== b. ont évolué au fil du temps.
== c. ont toujours été des activités sportives.
== d. ont toujours été des activités physiques sportives et artistiques.

	 Le sport peut être défini dans un sens restreint comme :
== a. la pratique d’une activité physique.
== b. une compétition.
== c. un règlement.
== �d. l’ensemble des situations motrices codifiées et réglementées sous forme d’institu-

tions et de compétitions.

	 On considère aujourd’hui la santé comme :
== a. une absence de maladie.
== b. une absence d’infirmité.
== �c. un état complet de bien-être physique, mental et social qui ne consiste pas seulement 

en une absence de maladie ou d’infirmité.
== d. le fait de ne prendre aucun traitement médical.
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	 L’école se préoccupe de la santé des élèves depuis :
== a. la fin du xixe siècle.
== b. le début du xxe siècle.
== c. les années 1980.
== d. le début du xxie siècle.

	 L’éducation à la santé est une finalité de l’EPS :
== a. au C1.
== b. au C2.
== c. au C3.
== d. sur les trois cycles de l’école primaire.

	 L’activité physique est :
== a. toujours bénéfique pour la santé.
== b. toujours néfaste pour la santé.
== c. bénéfique pour la santé sous certaines conditions.
== d. recommandée par les autorités publiques sous une forme intense et compétitive.

	 L’éducation à la santé apporte des effets bénéfiques :
== a. à court terme.
== b. à long terme.
== c. à moyen terme.
== d. à l’école.

corrigés

1 c. → p. 20 ; 2 b. → p. 20 ; 3 d. → p. 21 ; 4 b. → p. 24 ; 5 a. → p. 26 ;  
6 d. → p. 30 ; 7 c. → p. 27 ; 8 b. → p. 33 ; 9 b. → p. 34 ;  c. → pp. 27, 28, 34-35 ;  
 b. → pp. 34-35 ;  d. → pp. 34-35 ;  c. → p. 37 ;  b. → p. 38 ;  d. → p. 41 ;  
 c. → pp. 39-40 ;  b. → p. 41.

conseils
• �Pour comprendre l’EPS à l’école primaire, il est important de situer ses origines et 

son évolution historique, et de saisir ce qui fait son identité, sa spécificité scolaire, ses 
relations avec l'école et avec le sport.

• ��Afin de pouvoir répondre à ces questions, il est impératif de bien maîtriser les orienta-
tions des programmes de maternelle et de l’élémentaire, en étant vigilant aux points 
communs éventuels entre l’EPS aux C1, C2 et C3, mais aussi aux spécificités qui appa-
raissent entre les cycles. Il faut également distinguer ce qui relève des textes officiels 
ou des autres ressources à disposition des professeurs.

• ��Il est essentiel de bien comprendre, différencier et relier EPS, AP et sport.

• ��L’éducation à la santé est à la croisée d’enjeux sociétaux, économiques et scolaires. 
Il est important de bien cerner les particularités de l’éducation à la santé (à ne pas 
confondre avec la finalité santé), la place de l’EPS dans l’éducation à la santé, et sa 
contribution spécifique dans le cadre des finalités de l’école et des dispositifs éduca-
tifs qu’elle met en place.
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Cours

Définitions et spécificités de l’EPS
A.	L’EPS : une discipline à part entière à l’école
Enseigner une discipline d’enseignement implique d’en maîtriser les caractéristiques et 
les fondements scolaires. Soulignons tout d’abord que l’éducation physique et sportive 
(EPS) peut être considérée comme une discipline scolaire à part entière. Les pro-
grammes de l’école élémentaire le confirment en perpétuant le caractère obligatoire 
de l’EPS et en déterminant les savoirs à enseigner aux différents cycles d’enseignement, 
critère essentiel d’une discipline scolaire (Pierre Arnaud, « L’évolution de l’éducation 
physique », in La gymnastique volontaire, n° 18, septembre 1981).

L’EPS est le fruit d’une longue histoire, faite de continuités et de ruptures qui 
marquent son appellation même. La gymnastique scolaire du xixe siècle laisse place à 
l’éducation physique (EP) au début du xxe siècle, laquelle évolue vers l’EPS durant la 
Seconde Guerre mondiale. L’avènement de l’EPS traduit un processus de sportivisation 
de la discipline, l’utilisation d’activités sportives (sports athlétiques, collectifs, de com-
bat…) en complément d’autres activités physiques (AP), comme les jeux traditionnels 
ou les activités artistiques. Pour plus de clarté, nous dirons que l’EPS est une forme 
sportivisée et scolarisée d’EP (Yves Gougeon, « EP, EPS  : identité, identification, 
différenciations », in Textes parcourus, Préparation Écrit 1 Capeps, Session 2000, IUFM 
Nord – Pas-de-Calais, Université Charles-de-Gaulle – Lille 3, 1999).

Les cinq domaines d’apprentissage structurant les programmes de l’école mater-
nelle ne mentionnent pas l’EPS, mais c’est dans le domaine « Agir, s’exprimer, com-
prendre à travers l’activité physique » que trouve place l’éducation du corps, même si 
elle ne s’y limite pas. Nous utiliserons néanmoins l’expression générique « EPS » pour 
désigner le domaine d’apprentissage (maternelle) ou la discipline d’enseignement (élé-
mentaire) à l’école primaire. Sur les trois cycles, l’EPS repose en effet sur la pratique 
par les élèves d’activités physiques variées, source d’expériences corporelles diversifiées 
chez les élèves, et moyen d’éducation de ces derniers.

B.	 L’EPS : une discipline essentielle à l’école
L’importance accordée par les acteurs politiques et scolaires à cette discipline est confir-
mée par les textes ayant réglementé sa place et ses missions à l’école. Après avoir été 
rendue facultative en 1850, la gymnastique scolaire devient obligatoire en 1880 pour 
les garçons dans tous les types d’enseignements du primaire et du secondaire, et ce 
avant même l’obligation scolaire proclamée en 1882. Cette année-là, l’EP est également 
rendue obligatoire pour les jeunes filles. Le caractère obligatoire de l’EPS à l’école n’a 
depuis jamais été remis en question (Édouard Solal, L’Enseignement de l’éducation phy-
sique et sportive à l’école primaire (1789-1990). Un parcours difficile, éd. Revue EPS, 1999).

1
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Cette situation fait écho à la définition de l’éducation proposée par le sociologue 
Émile Durkheim  : «  L’éducation est l’action exercée par les générations adultes sur 
celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale. Elle a pour objet de susciter et de 
développer chez l’enfant un certain nombre d’états physiques, intellectuels et moraux 
que réclament de lui et la société politique dans son ensemble et le milieu social auquel 
il est particulièrement destiné. » (Émile Durkheim, « Éducation », in Ferdinand Buis-
son, Nouveau dictionnaire de pédagogie, Paris, Hachette, 1911, p. 532. Cette définition fait 
encore référence actuellement.)

L’idée même d’éducation inclut ainsi une éducation du corps. Le philosophe et 
historien Jacques Ulmann argumente dans le même sens : « La notion même d’éduca-
tion implique l’existence d’une éducation physique [...] il n’est pas d’éducation en l’ab-
sence d’une éducation corporelle. » Il précise aussi : « La disponibilité du corps aux fins 
éducatives constitue le premier et le plus urgent des impératifs de l’éducation, une sorte 
de condition sine qua non. » (Jacques Ulmann, « Sur quelques problèmes concernant 
l’éducation physique », Revue EPS, n° 81, 1966, p. 7-11.) Pour Ulmann, la santé est la 
condition de toutes les autres finalités éducatives (Jacques Ulmann, « Les rapports 
historiques entre l’éducation physique et le sport », Revue EPS, n° 238, 1992). Par son 
action sur le corps de l’individu et sa portée hygiénique, l’EP joue un rôle décisif dans le 
processus éducatif dans son ensemble. 

Le corps est au cœur de l’identité de l’EP, ce qui participe à sa singularité. Selon 
la formule consacrée, l’EPS est une « discipline à part entière mais entièrement à part » 
(Hébrard, EPS : Réflexions et perspectives, Paris, Éditions Revue EPS, 1986). Pour autant, 
si l’EPS est une éducation du corps et pour le corps par la pratique d’AP, elle ne se limite 
pas à la dimension corporelle de la conduite humaine. L’EP a également toujours été 
au service de visées morales et sociales, ce qui accentue sa spécificité et son identité 
éducative. En transmettant des valeurs conformes au pouvoir politique (formation du 
citoyen par exemple) et aux besoins sociaux (notamment en matière de santé publique 
par exemple), la discipline a construit et perpétué son utilité sociale.

L’EP a enfin toujours tissé des liens avec des visées éducatives intellectuelles. 
Comme l’a parfaitement montré Pierre Arnaud à travers sa thèse sur l’homomorphisme 
scolaire, l’EP a dû participer au développement chez les élèves des fonctions intellec-
tuelles si chères à l’école française pour asseoir et renforcer sa légitimité scolaire. L’école 
française a en effet longtemps été marquée par un dualisme conduisant à une séparation 
du corps et de l’esprit, et à une valorisation de ce dernier dans l’enseignement. Deux 
types de pédagogies ont alors été utilisés en EP : les pédagogies corporelles de l’intelli-
gence visant le développement des fonctions intellectuelles sur la base d’exercices corpo-
rels, puis les pédagogies intellectualistes de la motricité utilisant les processus cognitifs 
pour développer les habiletés motrices.

Les programmes et textes officiels permettent d’aller plus loin dans la compréhen-
sion des fondements de l’EPS en tant que discipline d’enseignement. Ils orientent les 
contenus et les modalités d’enseignement de la discipline.
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Programmes scolaires et textes officiels
L’enseignement implique de connaître et de maîtriser un certain nombre de textes offi-
ciels, dont les programmes scolaires pour la maternelle et l’élémentaire. Les textes offi-
ciels ne constituent pas une vérité intangible, mais un cadrage général et évolutif.

Les programmes publiés dans le Bulletin officiel (B.O.) permettent d’identifier 
les visées éducatives (au sens de ce qui est visé, recherché, sur le plan éducatif) et les 
contenus (au sens générique de ce que l’on veut enseigner aux élèves) assignés à chaque 
domaine d’apprentissage (maternelle) ou discipline (élémentaire), les moyens prévus à 
cet effet, la spécificité de chaque cycle d’enseignement, la progression établie entre ceux-
ci, et plus largement la contribution de chaque domaine ou discipline aux missions et 
finalités de l’école. Parallèlement, d’autres textes officiels régissent ou orientent l’ensei-
gnement de l’EPS à l’école.

Citons en particulier le socle commun de connaissances, de compétences et de 
culture de (B.O. de l’Éducation nationale n° 17 du 23 avril 2015) développé plus loin, ou 
encore le parcours éducatif de santé (circulaire n° 2016-008 du 28 janvier 2016), mais 
aussi la circulaire n° 2017-116 du 6 octobre 2017 relative à l’encadrement des activités 
physiques et sportives et le décret n° 2017-766 du 4 mai 2017 sur l’agrément des inter-
venants extérieurs aux activités physiques et sportives (ces deux derniers textes officiels 
sont publiés au BO n° 34 du 12 octobre 2017).

Les caractéristiques de certaines AP et les contraintes liées à leur enseignement 
s’accompagnent de textes officiels spécifiques. C’est le cas en particulier des activi-
tés aquatiques et nautiques (AAN) qui font l’objet d’une attention particulière de la 
part du législateur, comme en témoignent les textes officiels encadrant et réglementant 
leur enseignement et leur pratique à l’école (voir la partie dédiée à la natation dans le 
chapitre 2). 

L’enseignement de certaines AP doit également respecter la circulaire n° 99-136 du 
21 septembre 1999 (complétée par plusieurs circulaires depuis 2000) relative à l’orga-
nisation des sorties réalisées à l’école primaire.

A.	Enjeux, finalités et objectifs de l’EPS à l’école primaire
Si l’EPS possède des finalités et objectifs qui lui sont propres, son enseignement est 
au service des missions et des finalités de l’école, des priorités éducatives fixées pour 
chaque cycle d’enseignement, et de la construction du socle commun de connaissances, 
de compétences et de culture.

Selon les programmes, la mission principale de l’école maternelle « est de donner 
envie aux enfants d’aller à l’école pour apprendre, affirmer et épanouir leur person-
nalité ». Les programmes du cycle 2 (C2) stipulent que « la maîtrise des langages, et 
notamment de la langue française, est la priorité ». Le cycle 3 (C3) « a tout d’abord pour 
objectif de stabiliser et d’affermir pour tous les élèves les apprentissages engagés dans 
le cycle 2, à commencer par ceux du langage », et doit assurer une meilleure transition 
entre l’école et le collège.

2
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Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture « définit les fina-
lités de la scolarité obligatoire », en étant « composé de cinq domaines de formation qui 
définissent les grands enjeux de formation durant la scolarité obligatoire » : 

– �����les langages pour penser et communiquer ; 
– �����les méthodes et outils pour apprendre ; 
– �����la formation de la personne et du citoyen ; 
– �����les systèmes naturels et les systèmes techniques ; 
– �����les représentations du monde et l’activité humaine.
Et « chacun de ces domaines requiert la contribution transversale et conjointe de 

toutes les disciplines et démarches éducatives », donc de l’EPS.
Les contenus transmis en EPS en lien avec les AP supports répondent à des visées 

éducatives (ce qui est visé, recherché au plan éducatif) plus larges qui participent à la 
spécificité de l’EPS en tant que discipline d’enseignement. Les visées éducatives de l’EPS 
peuvent être formulées à plusieurs niveaux, du plus général au plus spécifique, et sur plu-
sieurs échelles temporelles, allant du court au long terme. Nous choisissons ici de décliner 
ces visées éducatives en finalités et objectifs, bien que la terminologie des programmes 
des cycles 1, 2 et 3 et celle du socle commun ne soit pas uniformisées2. Ces visées édu-
catives traduisent, à des échelles différentes, les enjeux de l’EPS, au sens de ce qu’il y a à 
gagner pour un élève à travers les enseignements dispensés dans le cadre de la discipline.

Nous définissons une finalité comme étant une visée éducative générale à long 
terme, qui constitue une sorte d’idéal. Le développement moteur ou l’autonomie 
illustrent cette définition car ils peuvent toujours être perfectionnés. Souvent, une fina-
lité de l’EPS concerne également d’autres domaines d’apprentissages ou disciplines 
scolaires et tisse des liens avec le socle commun (cf. la citoyenneté ou l’autonomie par 
exemple).

Nous définissons un objectif comme une visée à court ou moyen terme et en lien 
direct avec les savoirs de la discipline. Adapter ses équilibres et ses déplacements à 
des environnements ou des contraintes variés est l’un des objectifs des programmes de 
maternelle. Produire une performance optimale, mesurable à une échéance donnée est 
l’un des quatre champs d’apprentissage de l’EPS aux cycles 2 et 3, et peut être considéré 
comme l’un des objectifs de la discipline.

Le terme de compétence connaît des définitions très variées dans le champ éducatif 
et scolaire. Nous pouvons définir simplement une compétence comme étant un savoir-
faire permettant d’être efficace dans une situation donnée, mobilisant un ensemble 
de ressources, et réinvestissable dans une situation proche. Le socle commun définit 
d’ailleurs une compétence par «  l’aptitude à mobiliser ses ressources (connaissances, 
capacités, attitudes) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation complexe ou 
inédite ».

2. Les programmes de maternelle parlent de missions de l’école, de fonction de l’école, d’enjeux de 
formation et d’objectifs visés à l’échelle de chaque domaine d’apprentissage. Les programmes d’EPS des 
C2 et C3 parlent de finalités, de compétences générales, de champs d’apprentissages, de compétences 
travaillées. Le socle commun parle de finalités de l’école obligatoire, d’enjeux de formation, d’objectifs de 
connaissances et de compétences.
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En EPS, il est possible de distinguer une compétence propre à un groupe d’AP ou 
à un domaine d’apprentissage (exemple au C2 : comprendre le but du jeu et orienter ses 
actions vers la cible, en jeux traditionnels, jeux pré-sportifs…), d’une compétence rela-
tive ou spécifique à une AP (exemple au C2 : se déplacer dans l’eau sur une quinzaine de 
mètres sans appui et après un temps d’immersion) voire à une situation donnée. Réaliser 
une performance mesurée est un savoir-faire que l’on peut développer dans la famille 
des activités athlétiques et en natation. Nager 15 mètres ne devient une compétence pré-
cise que si les conditions de réalisation de cette performance sont définies, à travers le 
milieu (environnement naturel ou piscine, profondeur de l’eau…), le type de nage (nage 
ventrale, tous types de nages autorisés), le matériel mis à disposition éventuellement 
(lunettes de natation, utilisation d’engins améliorant la flottaison…), etc. Le professeur 
doit ainsi préciser et définir les compétences et éventuellement les connaissances qu’il 
veut transmettre à ses élèves tout en se plaçant en conformité avec les programmes.

a. Finalités de l’EPS à l’école primaire
Les programmes permettent d’identifier pour l’EPS trois grandes finalités au C1, et cinq 
finalités communes aux C2 et C3. La première en C2 et C3 – « former un citoyen lucide, 
autonome, physiquement et socialement éduqué, dans le souci du vivre ensemble » – 
constitue selon les programmes la finalité de l’EPS tout au long de la scolarité.

Finalités de l’EPS à l’école primaire

C1 C2 et C3

– �Contribuer au développement moteur, 
sensoriel, affectif, intellectuel et 
relationnel des enfants : permettre aux 
enfants d’explorer leurs possibilités 
physiques, d’élargir et d’affiner leurs 
habilités motrices, de maîtriser de 
nouveaux équilibres, de construire 
leur latéralité, l’image orientée de leur 
corps, de mieux se situer dans l’espace 
et le temps.

– �����Contribuer à la socialisation : 
développer la coopération, établir des 
rapports constructifs à l’autre, lutter 
contre les stéréotypes, contribuer à la 
construction de l’égalité entre filles et 
garçons.

– �����Participer à une éducation à la santé, 
en conduisant tous les enfants à 
éprouver le plaisir du mouvement et 
de l’effort, à mieux connaître leur corps 
pour le respecter.

– �Former un citoyen lucide, autonome, 
physiquement et socialement éduqué, 
dans le souci du vivre ensemble.

– �����L’EPS développe l’accès à un riche 
champ de pratiques, à forte implication 
culturelle et sociale, importantes dans 
le développement de la vie personnelle 
et collective de l’individu.

– �����Amener les enfants et les adolescents à 
rechercher le bien-être et à se soucier 
de leur santé.

– �����Assurer l’inclusion, dans la classe, des 
élèves à besoins éducatifs particuliers 
ou en situation de handicap.

– �����Initier au plaisir de la pratique sportive.

Les finalités de l’EPS concernent donc différentes dimensions de la conduite 
humaine  : motrices, psychologiques et sociales. Des continuités et des spécificités 
apparaissent au fil des cycles. Le développement moteur et l’éducation physique sont 
une permanence dans les finalités de l’EPS, conformément à la spécificité de son objet. 
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L’éducation à la santé, le plaisir de l’activité physique et la socialisation sont égale-
ment permanents.

À partir du cycle 2, l’EPS vise la transmission d’une culture physique sportive et 
artistique, issue et constitutive des APSA. Les APSA sont dès lors à la fois le moyen 
éducatif de l’EPS et l’une de ses finalités. Ulmann (1966) a montré que les activités 
physiques constituent des phénomènes de civilisation et des faits de culture. Les APSA 
font partie du mode de vie des sociétés contemporaines, dont témoigne leur place crois-
sante dans les loisirs et les médias par exemple. Ulmann trouve ainsi dans la dimension 
culturelle des activités physiques un facteur de légitimation de l’EP. Si chaque discipline 
scolaire transmet un domaine de la culture jugée légitime, l’EP est chargée de trans-
mettre le secteur culturel relatif à la culture physique sportive et artistique, constitutive 
des APSA.

Les finalités de l’EPS aux C2 et C3 sont par ailleurs fortement liées et en cohérence 
avec le socle commun de connaissances, de compétences et de culture. Elles en consti-
tuent souvent une sorte de traduction (par exemple : « Former un citoyen lucide, auto-
nome, physiquement et socialement éduqué, dans le souci du vivre ensemble » renvoie 
au 3e domaine du socle : « La formation de la personne et du citoyen » ; « L’accès à 
un riche champ de pratiques, à forte implication culturelle et sociale  » renvoie au 5e 
domaine du socle : « Les représentations du monde et l’activité humaine »). À l’école 
élémentaire, c’est bien le socle commun qui oriente les enseignements disciplinaires, 
même si chaque discipline y contribue de façon originale.

Aux C2 et C3, les compétences générales de l’EPS permettent d’ailleurs de préciser 
les visées éducatives poursuivies en EPS de façon transversale aux APSA et à long terme. 
Cinq compétences générales concourent respectivement aux cinq domaines du socle 
commun, et sont à décliner en lien avec les quatre champs d’apprentissage de l’EPS et 
les APSA enseignées.

Domaines du socle Compétences générales (CG) de l’EPS aux C2 
et C3

Domaine 1 : Les langages pour 
penser et communiquer

CG1 : Développer sa motricité et construire un 
langage du corps

Domaine 2 : Les méthodes et 
outils pour apprendre

CG2 : S’approprier seul ou à plusieurs par 
la pratique, les méthodes et outils pour 
apprendre

Domaine 3 : La formation de la 
personne et du citoyen

CG3 : Partager des règles, assumer des rôles et 
responsabilités

Domaine 4 : Les systèmes naturels 
et les systèmes techniques

CG4 : Apprendre à entretenir sa santé par une 
activité physique régulière

Domaine 5 : Les représentations 
du monde et l’activité humaine

CG5 : S’approprier une culture physique 
sportive et artistique

application 1
Quelle est la finalité de l’EPS tout au long de la scolarité ? →→ �Corrigé  

p. 45
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b. Objectifs de l’EPS à l’école primaire
Les programmes fixent quatre objectifs au cycle 1 pour le domaine d’apprentissage 
« Agir, s’exprimer, comprendre à travers l’activité physique » (traduit ici en EPS), et 
quatre champs d’apprentissage (CA) (traduits ici en termes d’objectifs) aux C2 et C3.

Les objectifs de l’EPS à l’école primaire

Domaine « Agir, s’exprimer, comprendre 
à travers l’activité physique » au C1 :  

4 objectifs

EPS aux C2 et C3 : 
4 champs d’apprentissage

O1 : Agir dans l’espace, dans la durée et 
sur les objets
O2 : Adapter ses équilibres et 
déplacements à des environnements ou 
des contraintes variés
O3 : Communiquer avec les autres au 
travers d’actions à visée expressive ou 
artistique
O4 : Collaborer, coopérer, s’opposer

CA1 : Produire une performance 
optimale, mesurable à une échéance 
donnée
CA2 : Adapter ses déplacements à 
des environnements variés
CA3 : S’exprimer devant les autres 
par une prestation artistique et/ou 
acrobatique
CA4 : Conduire et maîtriser un 
affrontement collectif ou interindividuel

Ces objectifs sont adaptés au niveau de développement de l’enfant et visent à le favo-
riser. Une cohérence et des points communs apparaissent entre le cycle 1 d’une part, et 
les cycles 2 et 3 d’autre part, malgré des formulations différentes : agir dans l’espace et 
la durée, l’adaptation de ses déplacements à l’environnement, l’expression et l'activité 
artistique, l’opposition et la coopération.

Les programmes de la maternelle fixent des attendus de fin de cycle (AFC). Chaque 
AFC renvoie à un, voire plusieurs, des quatre objectifs présentés plus haut.

Attendus de fin de cycle 1 Lien/objectifs

AFC1 : Courir, sauter, lancer de différentes façons, dans des 
espaces et avec des matériels variés, dans un but précis

O1

AFC2 : Ajuster et enchaîner ses actions et ses déplacements en 
fonction d’obstacles à franchir ou de la trajectoire d’objets sur 
lesquels agir

O1 ou O2

AFC3 : Se déplacer avec aisance dans des environnements 
variés, naturels ou aménagés

O1 ou O2

AFC4 : Construire et conserver une séquence d’actions et de 
déplacements, en relation avec d’autres partenaires, avec ou 
sans support musical

O3

AFC5 : Coordonner ses gestes et déplacements avec ceux des 
autres, lors de rondes et jeux chantés

O3

AFC6 : Coopérer, exercer des rôles différents complémentaires, 
s’opposer, élaborer des stratégies pour viser un but ou un effet 
commun

O4

Les programmes de l'école maternelle fixent quelques repères généraux sur la pro-
gression des apprentissages. Par exemple, pour « Agir dans l’espace, dans la durée et sur 
les objets », il faut apprendre à parcourir plus de distance dans un temps donné.
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Les programmes des C2 et C3 précisent que chaque champ d’apprentissage permet 
aux élèves de construire des compétences intégrant trois dimensions : motrice, métho-
dologique et sociale, en s’appuyant sur une diversité d’APSA. Chaque cycle devant per-
mettre aux élèves de rencontrer les quatre champs d’apprentissage.

Les programmes de C2 et C3 fixent également des attendus de fin cycle dans les 
quatre champs d’apprentissage de l’EPS, et des repères sur les compétences travaillées 
pendant le cycle. Nous ne ferons qu’illustrer cette démarche pour le champ d’apprentis-
sage « Adapter ses déplacements à des environnements variés » par quelques exemples 
non exhaustifs. Ils montrent que ces AFC et les compétences sont plus ou moins larges 
ou précis.

Cycle 2 Cycle 3

Attendus de 
fin de cycle

Se déplacer dans l’eau sur 
une quinzaine de mètres 
sans appui et après un 
temps d’immersion

Valider l’attestation scolaire du 
savoir nager (ASSN), conformément 
à l’arrêté du 9 juillet 2015. En 
février 2022, l’ASSN a été abrogé et 
remplacé par l’ASNS.

Compétences 
travaillées 
pendant le 
cycle

Transformer sa motricité 
spontanée pour maîtriser  
les actions motrices

Adapter son déplacement  
aux différents milieux

Respecter les règles 
essentielles de sécurité

Gérer son effort pour pouvoir revenir 
au point de départ

Une comparaison des programmes laisse apparaître des axes de progression au fil de 
la scolarité, selon des critères généralement qualitatifs, voire quantitatifs, tant à l’échelle 
des quatre champs d’apprentissage qu’à celle des compétences générales. Dans l’exemple 
ci-dessus de la natation, un élève de cycle 2 doit être capable de nager une quinzaine de 
mètres sans appui, alors qu’en fin de cycle 3, l’élève doit être capable de nager 40 mètres  
(cf.  le contenu du parcours à réaliser pour l’attestation scolaire du savoir-nager en sécu-
rité).

Avant même de décliner les acquisitions visées dans les quatre champs d’apprentis-
sage, les programmes présentent également les compétences générales travaillées aux 
C2 et C3 en lien avec le socle commun. Les quatre CA viennent donc bien au service des 
CG et du socle (voir détails plus loin), en lien avec les dimensions motrices, méthodolo-
giques et sociales inhérentes aux compétences visées.

application 2
Quels points communs et différences peut-on identifier entre les objectifs de l’EPS en 
maternelle et en élémentaire ? 

B.	� Les activités physiques : supports et moyens éducatifs de l’EPS
L’EPS repose sur la pratique par les élèves d’AP variées. Nous utiliserons l’expression 
générique AP pour aborder les activités physiques supports de l’EPS sur les trois cycles, 
et nous réserverons l’expression APSA pour aborder les activités physiques enseignées 
en C2 et C3, conformément aux orientations des programmes. De plus, certaines acti-

→→ �Corrigé  
p. 45
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vités physiques ne sont ni sportives, ni artistiques (ex : le jeu du béret). La nature de ces 
AP varie selon les cycles et les objectifs poursuivis, car la pratique de chaque AP peut 
contribuer de manière singulière à l’éducation de l’élève en le confrontant à des situa-
tions et à des problèmes spécifiques. Chaque AP renvoie ainsi à des enjeux éducatifs. 
L’enseignant choisit les AP et des formes de pratique afin qu’elles soient adaptées aux 
caractéristiques développementales et aux capacités des enfants.

Les programmes du C1 ne citent que rarement les AP associées aux quatre objectifs 
de l’EPS. L’accent n’est pas mis sur l’AP en tant que support culturel, mais sur le déve-
loppement des capacités des élèves (d’où l’utilisation pour le cycle 1 du sigle AP et non 
de celui d’APSA). Un objectif peut mobiliser plusieurs AP, et une même AP peut être 
utilisée pour atteindre plusieurs objectifs. Les possibilités relatives au choix des AP sont 
donc très étendues, sachant qu’une AP sera enseignée sous une forme adaptée à l’objec-
tif poursuivi (les formes jouées occupant une place privilégiée). La déclinaison de ces 
quatre objectifs dans les programmes laisse toutefois apparaître en filigrane certaines 
AP. Le tableau suivant, sans prétendre à l’exhaustivité, illustre ces liens possibles.

Objectifs Apprentissages visés AP support

O1 : Agir dans 
l’espace, dans la 
durée et sur les 
objets

Enchaîner des comportements moteurs 
pour assurer une continuité d’action ; 
fournir des efforts dans la durée ; 
reproduire un effet obtenu par hasard ; 
constater les résultats de ses actions ; 
expérimenter les propriétés des objets

Parcours moteurs, 
activités athlétiques 
(courses, sauts, 
lancers)

O2 : Adapter 
ses équilibres et 
déplacements 
à des 
environnements 
ou des contraintes 
variés

Découvrir leurs possibilités ; mettre 
en jeu des conduites motrices 
inhabituelles ; développer de nouveaux 
équilibres ; permettre de nouveaux 
modes de déplacement ; découvrir des 
espaces inconnus ou présentant de 
l’incertitude

Activités 
gymniques, activités 
aquatiques, 
escalade, activités 
de roule et de 
glisse (tricycle, 
vélo, trottinette, 
draisienne, patin, 
etc.), marche, 
course…

O3 : Communiquer 
avec les autres au 
travers d’actions 
à visée expressive 
ou artistique

Découvrir et affirmer ses possibilités 
d’improvisation, d’invention et de 
création ; s’inscrire dans une réalisation 
de groupe, participer à un projet 
collectif ; tenir des rôles d’acteurs, de 
spectateurs

Rondes, danses, 
arts du cirque, jeux 
chantés…

O4 : Collaborer, 
coopérer, 
s’opposer

Intégrer des règles communes ; 
atteindre un but commun ; entrer 
au contact du corps de l’autre en le 
respectant ; s’approprier différents rôles 
sociaux (arbitre, observateur…)

Jeux moteurs, 
jeux traditionnels 
(exemple : jeu des 
déménageurs, du 
chat et de la souris), 
jeux de lutte
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Liste des abréviations utilisées

AFC : attendu de fin de cycle

AP : activité physique

APA : activité physique artistique

APSA : activité physique sportive et artistique

BO : bulletin officiel

EPS : éducation physique et sportive

CG : compétence générale

OE : objet d’enseignement

O1 à O4 : objectif 1 à 4 des programmes de l’école maternelle pour 
le domaine d’apprentissage Agir, s’exprimer, comprendre à travers 
l’activité physique

C1 : cycle 1

C2 : cycle 2

C3 : cycle 3

SA : situation d’apprentissage

SR : situation repère

UA : unité d’apprentissage

VD : variable didactique
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